
La Société Suisse de Médecine Générale attache
une importance particulière à la gestion transpa-
rente de ses comptes, aussi bien globalement que
plus spécifiquement dans les groupes de travail ou
les manifestations disposant de son label.

Les comptes du dernier exercice, comprenant
plus de 2000 écritures, sont tenus conjointement par
le secrétariat et par le trésorier. La professionnali-
sation de la tenue des comptes par le secrétariat a
été rendue nécessaire par le volume et les montants
gérés (plus de 1 Mio. de dépenses et autant de re-
cettes). L’introduction de l’organe de contrôle a per-
mis à nos comptes, grâce à quelques adaptations,
d’atteindre la nécessaire correction comptable (en
particulier pour une éventuelle révision officielle).
Le trésorier est passé du statut de caissier respon-
sable des écritures est celui de gestionnaire de mou-
vements financiers et de fortune.

La transparence des comptes a été atteinte par
plusieurs adaptations.
1. Possibilité de consultation des comptes par tout

membre de la SSMG, par exemple lors des
congrès; ils y sont disponibles au secrétariat.

2. Attention à la gestion des recettes et des dé-
penses; les comptes mis à jour régulièrement
sont connus du trésorier lors de toutes les
séances de Comité.

3. Contrôle rigoureux et professionnel par l’or-
gane de contrôle externe, permettant par
exemple le respect des contrats.

4. Clarification des éléments de remboursements
faits aux membres actifs de notre Société, grâce
au Règlement d’indemnisations.

5. Supervision des mouvements financiers des
congrès grâce à la Charte des Congrès; la trans-
parence des comptes du Congrès est également
souhaitée par la nouvelle réglementation fédé-
rale.

6. Adaptation de règles pour les groupes de travail
par le biais de la Charte du sponsoring, en voie
de réalisation.

En 2001–2002, les dépenses de 1 Mio. de francs se
répartissent sur 2 objets importants:
– Le Comité coûte près de 300000.–, mais la

SSMG a obtenu son rôle respecté sur le plan de
la politique sanitaire suisse, grâce à l’intense en-
gagement des organes dirigeants lors de ces der-
nières années.

– Le Secrétariat atteint les 200000.–; nos deux
collaboratrices, Luzia Schneider et Marlies Kara
sont très actives et elles abattent un immense
travail au profit de la SSMG et de chacun de 
ses membres; le secrétariat rapporte également
quelques 60000.– de travaux externes, au pro-
fit d’associations fédérales ou cantonales.

– L’engagement au profit du Collège de Méde-
cine de Premier recours, l’assistanat au cabinet
médical et les diverses sociétés dont la SSMG
est membre collectif, coûtent près de 100000.–.

Durant la même période, les recettes sont du ressort
presque exclusif: 
– des cotisations (près de 700000.–) 
– du bénéfice du Congrès de Zurich (dont le 1⁄3

est investi pour favoriser les activités de re-
cherche) 

– les examens de spécialiste en médecine
générale qui présentent des comptes équilibrés
(110000.– de recettes et autant de dépenses).

Le bilan global dégage donc un bénéfice de 
21800.– pour une perte budgétisée de 51800.–, 
soit un excellent résultat, grâce au bénéfice dégagé
par le Congrès de Zurich. La fortune de la SSMG
s’élève actuellement à 280000.–, après une correc-
tion des recettes sur les cotisations des membres lors
de l’exercice 1999–2000 qui s’était prolongé sur 18
mois.

La transparence des activités de la SSMG est
donc fondamentale pour la crédibilité de notre so-
ciété dans le système de santé suisse (particulière-
ment dans la situation actuelle floue chez certains
partenaires du système de santé suisse). Les émolu-
ments payés aux membres actifs dans les instances
dirigeantes fédérales sont officiellement déclarés, et
les membres de la SSMG ont accepté statutaire-
ment le Règlement d’indemnisations fixant les
montants payés. Les groupes de travail sont en train
de définir clairement les modes de financement de
leurs activités. Le secrétariat engendre des frais to-
talement justifiés par la qualité du travail présenté
et la compétence de nos deux collaboratrices est
généralement reconnue également par d’autres so-
ciétés et instances.

Ainsi, transparence, quand tu nous tiens, conti-
nue à nous tenir.

Markus Hug, trésorier SSMG

Pas de souci à se faire!
Examen pour le certificat en radioprotection: Dans une
lettre de sa Division pour la radioprotection, l’OFSP a com-
muniqué les dates des examens QCM pour l’obtention du
certificat en radioprotection (voir aussi PrimaryCare n° 15/
2002: «Radiologie – du déjà connu et du nouveau …»,
http://www.primary-care.ch/pdf/2002/2002-15/2002-15-
140.pdf), pour tous et toutes les Collègues qui ont obtenu
l’autorisation d’exploiter une installation radiologique
avant le 1.10.1994. Malheureusement, il n’est pas fait men-
tion dans cette lettre de la possibilité de passer ces exa-
mens également dans le cadre des Congrès de la SSMI
(22.–24.5.2003) et, le 4.9.2003, de celui de la SSMG
(4.–6.9.2003) – en effet, l’OFSP reconnaîtra également ces
sessions-là! Plus de détails à ce sujet dans quelques se-
maines, dans PrimaryCare!

Les rapports annuels du Président de la SSMG et des
Groupes de travail de la SSMG vous seront envoyés avec
le prochain numéro de PrimaryCare.
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Der Schweizerischen Gesellschaft für Allgemein-
medizin ist die transparente Buchführung ein be-
sonderes Anliegen – sowohl im allgemeinen als
auch spezifisch im Bereich der Arbeitsgruppen oder
bei den Veranstaltungen, welche das SGAM-Label
tragen.

Die Bücher des letzten Geschäftsjahres mit
mehr als 2000 Buchungen sind vom Sekretariat und
dem Kassier gemeinsam geführt worden. Eine Pro-
fessionalisierung der Buchhaltung ist infolge des Fi-
nanzvolumens und der zu verwaltenden Beträge
(Einnahmen und Ausgaben von über 1 Mio. Fran-
ken) nötig geworden. Die Einführung eines Kon-
trollorgans hat unserer Buchführung dank einiger
Anpassungen die notwendige buchhalterische Ver-
besserung gebracht (vor allem im Hinblick auf eine
allfällige offizielle Revision). Der Schatzmeister hat
sich vom Status eines Kassiers zum Finanz- und Ver-
mögensverwalter gewandelt. 

Die Transparenz der Buchführung konnte
durch mehrere Anpassungen erreicht werden.
1. Die Möglichkeit für jedes SGAM-Mitglied, die

Bücher einzusehen, zum Beispiel am Kongress;
sie liegen dort im Sekretariat.

2. Achtsamkeit bezüglich der Kontenführung; die
aktuellen Kontenstände sind dem Schatzmei-
ster an jeder Vorstandssitzung bekannt.

3. Eine strenge, professionelle externe Kontrolle,
die es zum Beispiel erlaubt, das Einhalten von
Verträgen zu überwachen.

4. Eine klare Regelung der Entschädigung der für
unsere Gesellschaft tätigen Mitglieder dank
dem Entschädigungsreglement.

5. Die Supervision der Finanzbewegungen der
Kongresse dank der Kongress-Charta; die
Transparenz der Kongress-Buchhaltung wird
auch von der neuen eidgenössischen gesetzli-
chen Regelung verlangt.

6. Eine Angleichung der Regeln für die Arbeits-
gruppen durch die Sponsoring-Charta, welche
zurzeit erarbeitet wird.

Im 2001–2002 verteilen sich die Ausgaben von ei-
ner Million Franken auf zwei wichtige Gebiete:
– Der Vorstand kostet rund 300000.–, dafür hat

die SGAM dank dem intensiven Einsatz ihrer
Führungskräfte während der letzten Jahre einen
anerkannten Stellenwert in der Gesundheits-
politik erhalten.

– Das Sekretariat erreicht gegen 200000.–; un-
sere beiden Mitarbeiterinnen Luzia Schneider
und Marlies Kara sind sehr aktiv und leisten
eine enorme Arbeit für die SGAM und jedes
ihrer Mitglieder; das Sekretariat erwirtschaftet
auch gegen 60000.– durch externe Arbeiten für
eidgenössische oder kantonale Vereinigungen.

– Die Verpflichtungen zu Gunsten des Kolle-
giums für Hausarztmedizin, der Praxisassistenz
und der diversen Gesellschaften, bei denen die
SGAM Kollektivmitglied ist, kosten gegen
100000.–.

Während derselben Periode stammen die Einnah-
men fast ausschliesslich aus
– Mitgliederbeiträgen (fast 700000.–) und
– dem Kongressgewinn von Zürich (wovon ein

Drittel für die Förderung der Forschung in
Hausarztmedizin eingesetzt wird).

– Die Facharztexamen für Allgemeinmedizin zei-
gen eine ausgeglichene Rechnung (je 110000.–
Einnahmen und Ausgaben).

Die Gesamtbilanz wirft also bei einem budgetierten
Verlust von 51800.– einen Gewinn von 21800.– ab;
dies ist ein ausgezeichnetes Ergebnis und dem Ge-
winn, den der Kongress von Zürich ergeben hat, zu
verdanken. Das Vermögen der SGAM beläuft sich
zurzeit auf 280000.–, nach einer Korrektur der Ein-
nahmen aus den Mitgliederbeiträgen, da das Ge-
schäftsjahr 1999–2000 auf 18 Monate verlängert
war.

Die Transparenz der Aktivitäten der SGAM ist
fundamental für die Glaubwürdigkeit unserer Ge-
sellschaft im Schweizerischen Gesundheitssystem
(insbesondere in der aktuell verschwommenen
Situation bei gewissen Partnern des Gesundheits-
wesens). Die Auszahlungen, welche an die in den
gesamtschweizerischen Führungsinstanzen tätigen
Mitglieder entrichtet werden, sind offiziell dekla-
riert, und die Mitglieder der SGAM haben das Ent-
schädigungsreglement, welches die ausbezahlten
Beträge festlegt, statutarisch angenommen. Die Ar-
beitsgruppen sind im Begriff, die Finanzierungsart
ihrer Aktivitäten klar zu definieren. Die durch das
Sekretariat erzeugten Kosten sind durch die Qua-
lität der geleisteten Arbeit und die auch von ande-
ren Gesellschaften und Instanzen anerkannte Kom-
petenz unserer beiden Mitarbeiterinnen völlig ge-
rechtfertigt.

Also, Transparenz, wenn du uns packst, so lass
uns nicht mehr los.

Markus Hug, Schatzmeister der SGAM
(deutscher Text: B. Kissling und Hu. Späth)

Kein Grund zur Aufregung
Prüfung zum Nachweis des Strahlenschutz-Sachverstan-
des: In einem Schreiben aus der Abteilung Strahlenschutz
des BAG wurden die Daten der MC-Prüfungen zum Nach-
weis des Strahlenschutz-Sachverstandes (siehe auch 
PrimaryCare Nr. 15: «Röntgen – Neues und Bekanntes zum
Sachverstand», http://www.primary-care.ch/pdf/2002/
2002-15/2002-15-140.pdf) für alle Kolleginnen und Kollegen
mit Röntgenbewilligung vor 1.10.1994 bekannt gegeben.
Leider wurde nicht erwähnt, dass die MC-Prüfung auch
anlässlich des SGIM-Kongresses (22.–24.5.2003) und am
4.9.2003 anlässlich des SGAM-Kongresses (4.–6.9.2003)
– vom BAG anerkannt – abgelegt werden kann. Mehr
darüber in PrimaryCare in einigen Wochen.

Zusammen mit der nächsten Nummer von PrimaryCare
werden Sie die Jahresberichte des SGAM-Präsidenten
und der SGAM-Arbeitsgruppen erhalten.

Transparenz, Transparenz, 
wenn Du uns packst ...


